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Cher comité sur le vote et la participation citoyenne,


Je vous écris en référence à l'appel d'opinions et de solutions pour augmenter le nombre 
de votes aux élections municipales de Montréal.


Je m'appelle Paul Shore et je suis un Montréalais qui a passé plus de 20 ans à travailler 
dans les médias, la politique, le développement du leadership et l'engagement des 
citoyens. 


Mon parcours est varié. 


En 2000, j'ai été chef de bureau au Canada pour le premier réseau de nouvelles à source 
ouverte sur Internet, Guerrilla News Network. 


En 2003, j'ai reçu une bourse de leadership grand public de la Fondation Jeanne Sauvé. 
À cette époque, j'ai cofondé l'organisme de bienfaisance national Apathy Is Boring 
(L’apathie c'est plate), afin d'accroître la participation électorale, la participation citoyenne 
et le bénévolat chez les jeunes Canadiens. 

L'organisme est toujours en activité et son siège social est situé à Montréal.


En 2014, j'ai produit la première émission en anglais pour MaTV de Vidéotron, intitulée 
The Street Speaks. Pendant les trois années où elle a été diffusée, j'ai spontanément 
interviewé plus de 600 Montréalais avec ma caméra vidéo, leur offrant une plateforme 
pour s'exprimer sur tout ce qui leur passe par la tête. J'ai même demandé à chacun 
d'entre eux ce qu'il ferait s'il était maire. La durée moyenne de chaque interview était de 
21 minutes.


L'émission a obtenu des cotes d'écoute parmi les plus élevées du réseau et le taux de 
rétention le plus élevé. 


Pendant cette période, j'ai constaté que les Montréalais se sentaient généralement 
impuissants face à leur vie. La plupart n'étaient pas engagés dans la politique et ne 
savaient pas comment faire la différence. Les discussions ont montré un désir d'un plus 
grand dialogue communautaire et de discussions sur des questions réelles qui sont 
pertinentes pour notre vie quotidienne. Notre culture connaît des changements rapides, 
principalement en raison de la technologie, et nous n'avons pas encore développé une 
manière de discuter ensemble de ces questions. 


De plus, la disparition du cycle des nouvelles dans les communautés principalement 
urbaines a réduit le nombre de sujets portés à la connaissance du public. 

L'impact le plus important s'est fait sentir sur les informations locales et l'une des 
principales conclusions de l’expérience Street Speaks était un intérêt élevé pour 
l'engagement mais un faible taux d'implication dans la communauté.


Je pense que l'affaiblissement de l'engagement communautaire est un facteur de la 
baisse de la participation civique. 




À cette époque, tout le monde recevait son premier téléphone intelligent et on 
commençait à s'isoler et à passer d'innombrables heures devant des écrans et je crois 
qu'elle a empiré à cause des nouvelles habitudes prises pendant la pandémie.


Parce que je crois que la conversation que nous devrions avoir est de savoir comment 
créer une culture de participation citoyenne qui utilise l'espace public, pendant une partie 
des 3 années pré-pandémique suivantes, j'ai fondé une équipe de collaborateurs experts 
divers pour discuter de la façon dont nous pourrions re-imaginer l'utilisation de l'espace 
public et apporter la démocratie directement aux gens. Pour permettre aux citoyens de 
participer à la prise de décision. 


Nous utilisons l'espace public pour l'art, pourquoi pas pour la participation civique?


Vivant dans une économie de l'attention, saturée d'applications, de dopamine et de 
cortisol, nous savions que nous devions commencer à développer cette culture d'une 
manière qui permette aux personnes occupées et distraites d'avoir une voix dans le 
tsunami de distractions au rythme effréné d'aujourd'hui. 


Il fallait que ce soit facile, accessible, amusant et personnellement gratifiant. 

Je veux donner un exemple de ce qui est possible, à faible coût. L'utilisation de l'espace 
public est une réelle opportunité d'un point de vue civique et quand chaque autre partie 
de la journée est quantifiée et sur son téléphone, notre temps libre est pendant qu’on 
attend le bus ou en marchant jusqu'au magasin. Un temps où prendre 30 secondes pour 
apprendre quelque chose de nouveau ou contribuer à une décision locale n'est pas trop 
contraignant. L'expérience doit également inciter à la répétition des interactions. Veuillez 
considérer le développement du PAT comme une version possible d'une solution à long 
terme pour réduire les taux de participation civique. 


Nous avons commencé à développer un tableau de vote micro-électronique qui stimule 
et encourage la participation locale dans des espaces publics très fréquentés. Les 
citoyens, à Montréal par exemple, pouvaient toucher le tableau avec leur carte OPUS 
pour l'activer. Les citoyens auraient 30 secondes pour répondre aux trois questions 
hyperlocales et seraient récompensés pour leurs votes. La ville pourrait modifier les 
questions à distance quand elle le souhaite. Les citoyens pourraient même voir les 
résultats du vote en temps réel et soumettre leurs propres idées de questions via un code 
QR sur le panneau.


Je suis heureux d'entendre que la ville continue à faire des efforts pour s'attaquer à cette 
urgence de l'apathie civique et à l'avenir de la démocratie. J'espère que cette 
commission et l'administration actuelle en feront une priorité réelle et mesurable.


Merci pour votre temps et votre attention. N'hésitez pas à me contacter.


Paul Shore, 

Entrepreneur social, Consultant en leadership et démocratie, Stratège









Exemple: 

Question :

NotreVille veut savoir si ses citoyens préfèrent 

a) l'aménagement de logements à loyer modéré à l'angle de la rue Main et de l'avenue Champlain, ou

b) un parc de quartier.


Solution de PAT :

Placer PAT à l'angle de Main et Champlain, afin que les passants puissent facilement faire enregistrer 
leur opinion. 


Résultat :

-Les citoyens ont la possibilité de faire connaître leurs souhaits.

-Les citoyens peuvent soumettre des idées en ligne que la ville peut ensuite sonder.

-Les citoyens qui ne votent pas normalement ou ne participent pas à la prise de décision locale peuvent 
facilement le faire.

-La ville sait maintenant dans quelle mesure elle a le soutien de ses citoyens en ce qui concerne ses 
plans pour l'angle Main et Champlain.
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